
LEl GROGNARD.

G.PRPOS DE OHIEN. POUR LE;CAREME.

,la scène se passe sut. lu houle- AalsMuirn-ngicc
n 111is1 une occasion d'être agre

[)eux aisi, légèrement énîns,aSsprtqe.1aJ'i
aprç ioivent devant un café, tran- alc iD es pra ur es. ira fis
îuillemeft assis au Pied d'une tu- timnent pendant le carême un

assortiment (les pluscoptsdbie, lin énorme chien haut commo opesd

un petit ftinO, avec une tête, desposnsfafuéetal.

dents et des Pattes aussi respecta-Peismousd tiboSn
etal sera toujours garni des moi!-hies que celles d'un lion.C

-Sapristi 1 dit l'un d'eux, 1 er vlesinpeés n bt
oi rs,i gue ut, pieisIlaître de cet animal-là n'a per- lgmsfut,éieis

~oîOAredouter, il a un beau dé.(10 t ao1ve0 [ont et tun (ier
fensour idnd at-eC1ge d aCî

~?Ce chien-là I rposte[li'autre,
il ne bougerait seulement pas 1

La discussion s'échiauffe, et le
premlier dos deux amis dit: ST U' A T

-je parie un dîner di) cinq
louis que tu n'oses seulement pias LEI TERRAPINIM
touchier à son maître10.

-- Moi, ne pas oseri- Tu vas TENU _____________

E-'t -à peine a-t-il dit ces mots J T . E OND
qa,- l'amni d(fié applique tini énor- -

IiI-t gifle au nînosur qui profnait . -

iroUtî de bière sui la talble 1Lu SVoyii et Of.ule'
:1 .1ubjietrou

(lui! semblait protéger le elîieu. _ ___tiIi Otel:mu rs[O
-je monsieur pousse un er 7jâ- ___ pàjA 0[[iIf' E P ~I pu i'esL miiu

ilniia:ble il se precipito vers le V~~-~ins~ (le table de plus, sans charge
ý,er;- le chien n bouge pas.\uca bieM 's'u îr'i~ubl le s ed Uliiiii extra, u ne grande vente à l'prolu.
Exl;iciitiois ; le gifie apprend __________d______feu______sera______mise_______à_________t- to ds lintpor e

(le quelle sor-te de pari il s'agît. paqur mpratt. e tu
-- asce chien n'est pas à Tiigngiieonas llit b ~adii l~ipOiedui'Orlr~r aîesponsabilité de M. Emond.

woi !hlurle-t il ave: fureur. sance. -Eih bien!in lli vieille bvaiiclle, Prîisonnîieor Alplîoîîýe, y a-t-il 'No 5 i-ne Ste. 'Thlérèse,
La foule s'amai-se, les trois n- -U -tn tîîîours l'intention de 1ireý lonctc m 1,s q lie vous conîî:îsscz la -

liids 'éoinetpour lne pas 'poulin onde con:ut le imur-! asIisO o bloni.pison ni i-i-e Elisa ? et81liiiele

'lui puiblic.
Ulia heure plus tard, à travers

lis carreaux do Brebant, on pou-
vait apercevoir trois joyeux dî-
iicrs on train de sabler dit viii
traînué en panier pour êKinse de
vieillesse, 'lev2it lun couvert étin-
0lant.

C'étaient les parieturs et le

CON Fri NE

Leûs citoyens d'Acton Vale ap-
prendront avec tolaisir (lue %I.iTiéo-
philo Bmiîeau, doit donner pro-
ùlainemûont une c liiféCuliico fàSt.
Sýbasion s- abus résultat de
l'intempérance. Cotte cou féreliîc

-iapublié8 on roulhuro.

Une dépêche que nons recevons
de Ilompéï au moment do miettre
souis-presse, nous autorise à donner
uin démenti formel à la rumeur di-
ýsAnt que M. Dorai8, le représentant
do Nicoiet, a reçýu la bénédiction
apostolique de Notre Saint Père
le î>ape. Il y a évidemment errentr
quelque part. C'est pro ba blemon t
chez M. Dorais.

JU télégramme spécial d'I-Ir-
<ulannîn confi-me la dépêchie pr-é-
eéden te.

0 impressions juvéni les 1
Un petit collegien à un grand
-Dis-moi donc ce que c'est

qul'uin cousin ?
-Peuh! nu cousin .. , c'est un

petu moins qu'un frère ...

-Et une cousine?
-Une eeusine 1... Ai, 1 fichtre!t

P'est cent foib plus qu'une sSur!

iMis de B,.... dont l:1 «OIIcc(lii 11n ï ou l ngI -eux et ; -Mn rliat, èlnqu
d'insectes a fait l'envie do t muis lesqel oaeetdneose (' ls AsaOs 1,11 lilli iit i

mnusénus. Il vint île mourir, et, qu&oîi el' boni-t, assez s muvcat. oît

depuiNssOn veuvage, la marquis -TuIiîparles d'or.,i-est mme

est hàrci,, èo pal. Nceun is ilxn isstNî-m a <'ittc i

tureliste t-i val. r-resîn 011111[10 - ~'"< Ùl<-sntr

[I fut qu'o'î sacheo 10M. GC...li iid(îtaoînbcnn
a tolljOýurl(envié au iMai-quis moi)- il', ott iverCtCi hUtjcnr

Cou pe le puc)tes géanmtes ilU-,1Pata-J ':" l' i~iheat ue (11iùtuu-"-

gPrie, - animnaux extrêtniiiîent; Scène nîoctur[ne daînsîîau i-d

rares. Or M. (;._.HLttant et si U né~èrable pochard tournie j-La <-lirilté,HsImm'usit,
bien lat cour a 'dîie de[B.. qu'un auto«r do la clèuro onulfr0de01 messieuirs... daxie,. il y ila(Jeux
jour elle luilit cear des insectes Place dArec'i se cramonn llusqejYî'i}a ag

si ardem ment convoités, et dans aux barreaux de, lit gilie qu'il -Sui farceuri lui i(dit. un
sa joie, le naturaliste lesp<iiçsons empoigue 1l1un après l'i-e. oiuvri or, tAs pa.s hou te de ilemat,-
un verre, <danis sa ýallû Ï11 itu 1nge1.

Au bas ilii Cadre il d'usl un
un écri-itan sur lequel on lit e
mlots en gros Caractères:I

Gesl)pice m'ont été doiiiéi s
7peu- ilulame ltlia j' i

se (1'0, .-

AVIS.

AUX lIO'lELIERS d'api-ès
une dépêche télé(,i-tphîquo du
Japon. Nons apprtenions (llte, qu'un

-mtranldu Charbon d'une
dos plum grandes rues de cette vilIle
à été~ mandé par le Micado poiu-
y intiofluit-e la vcîîte du Johunston
fuid, beef. WVhat wilyon bave to
drink ?

BADINAGES.

M. Auguste, fort pressé, entre
dans un établissemeont et pose
pr-écipitaimment quinze centimes
sur- le comptoir.

-Pardon, Monsieur, lui répond-i
on toutes les places sont prises.i

O h! on se serrant, un peu!...

Au bout de quelqueos i nutesj der 'Iuuuuâne idans ec't' état là!

de cet exercie rotatoire, coe <'n dii Aloi-s, le nueondi-int, i harugeantq
Ilésesl)oim profonid s'échappue -0I1-!de Won 1
daiîî de sa poi tri ne -J' voi1s ai dit qu' j'avais pas

Lo is rbls Ils it'itilt I é %(ls airuas (lit qil'j'a-

Uni do nos ainris nons envoie
Polie correct ionelle uîîc bien euiiicuse «iilihe. 'Juge7.
-Quels >;ont 'os iioyenus d'exisi on'1

tence?11AIRýE
-La prison.'iAii ici(Ftu.

CORDON BlEl'U.

'Piè.s galant, le sous-,cçrétaiI (N i4lAii-
d' Etat aux beaux-arts pol.- /c: iis' <i )ieir

Une dles plus 5jolî es at-cistes do P E LO0T A GE.
l'Opér-a-Comnique, lui a i nspiri ___________

l'autre soit- cette flatteuse obser- -

vatin : 'écotciUN VOYAG I9 A NEWSORK.

Il Regaî-dez-là, vous ne léot-

r07 plus!! M. Cyprien Riobert, l lu opulai-i
IlEcoîttez-ha, vous ne hiaiegar- îe cha pelier du coin des rues St.

derez plus Laurent et Vitré, est do retour
de N'v-Voî-k où il a passé huiti

- jouirs dans l'intéîêt de son cern-

Le coble o lanaïvté. nonce. Il est reveuu avec le plus1

Calmeo, dans l'espoir de faire beu-tikd ete ui t

rougir- des poissons qu'il a dans possible de trou ver dans la métro-
un oca, lur it out-laouriéopolo américaine. Ces feutres sent

und o cl lv e u rv li oue la.îui dans le style dut printemps de i
dos ~ ~ ~ ~ 183 lirJgaeeu.'sa a variété on] est mrfunioe t

- les prix sonît des plus modérés.

R~ESTAUR1ANT AL[CE
J. A. RENAD, PROP.

COIN DES RUES STE. CATHERINE
ET ST. OOMtINIOUE-

M. Reonaud ayant fait l'aequîsî-
Lion du restaurant de M. Lavigne
invite respecteusememt ss 4aisi
-it le public en général à faire une
visite aà sou etabli8soment qu'il
vient de i-omettre A neuf. ou y
trouîver-a touJours des Vins de
premiet- choix et de tous les pass
-leti cigýai-es des meilleures matn-
facturmes éti-angèÔres, et ilomesti-

ltOî)as à t'otite heure et servis, à
1la carte.

Entr-ée de la salie à mantper,
N'o. 179 mute St. Doniinique.
3 li'v.

LA_ i LO1_01 DES lT'NlS

Sir John A MeD)onalil a décidé
dlé refondre complètement la loi
de.4 licences. D'après ue desi dis-
positions du notuveau bill ui
un'aura le droit d'ouvrir tin restau-
rant do premnière classe -à noinsï
qu'il ne prouve qu'il achète son
stock dû cigares chez A. îNatmani,
Nýo. 71 i-uc St. Laurent, la où les
cigau-es importés se votndent au
prix du gros. A venidie au prix
coulant lini lot cnsdé-l)e l
pots à tabac artistiques.

Un poète qui n'a pour touteo
richesse quecolle de ses m-unes jet
dort, comme un Save, la clef' sur
sa porte, se voit réveillé tout ît
coètp par un bruit insolite.

Un voleur est dans sa chambre,
i n tmsin de fouiller- Lis tiroir-s.

Le Poète l'examine, puis, par-
tant d'un é,lat de i-ire :

-Vraimtent, mou ami, je t'ad-
mire de chercher, passé, minuit,'ce
que je n'ai jamais pu trouver crn
plein midi!


